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Sur l'existence dans le Jura d'une forme diploide
de Chrysanthemum Leucanthemum L.

Par M.-M. Duckert et C. Favarger

Institut de botanique, Universite de Neuchätel

Manuscrit repu le 19 mars 1956

Introduction

Le 20 juin 1952, en visitant la region de l'Harmont-de-Vent (vallee
de La Brevine), oü B r a n d t (2) l'annee precedente avait decouvert la
seule station neuchäteloise de Veronica prostata L., un des auteurs eut
son attention attiree par une forme tres particuliere de Chrysanthemum
Leucanthemum L., croissant en compagnie de la veronique couchee.
Des exemplaires vivants furent transplantes au jardin botanique, oü ils
perirent tous durant l'hiver suivant.

Le 13 juin 1953, lors d'une excursion dans la vallee de La Brevine
avec les etudiants du laboratoire, nous avons retrouve en grande abon-
dance des plantes identiques, sur des affleurements rocheux, entre les
Barthelemy et les Michels, c'est-ä-dire au «locus classicus» du Veronica
austriaca L. Des boutons l'loraux furent fixes en vue d'une etude cyto-
logique.

Morphologie, position systematique et ecologie

La race en question se distingue de toutes celles que nous avions
rencontrees jusqu'ici par ses dimensions exigues (figure 1). La tige flori-
fere mesure 15 ä 25 cm de hauteur, eile est toujours uniflore. La largeur
du capitule est de 30 ä 35 mm. Les feuilles basilaires sont longuement
petiolees. Leur limbe est glabre et assez ferme, de forme obovale, tantöt
plus arrondi, tantöt spatule et portant de chaque cöte 3 dents peu pro-
fondes et assez larges. Les feuilles caulinaires, sessiles et subamplexi-
caules, sont munies au bord de dents assez aigues, plus longues dans le
tiers inferieur du limbe. Les bractees de l'involucre sont entourees d'un
bord tantöt entierement brun, tantöt brun ä la base et transparent mem-
braneux ä l'extremite. L'ovaire des fleurs peripheriques est depourvu de
couronne membraneuse. L'onglet de la corolle est legerement decurrent
sur l'ovaire. L'absence de couronne membraneuse, la base elargie, incisee-
dentee des feuilles caulinaires permettent d'exclure la ssp. montanum
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Nous basant sur la 2® edition francaise de la «Flore de la Suisse», de

Gremli (9) et surtout sur le vol. VI de la «Flore des Alpes-Maritimes»,
de Burnat (3), oü les Gomposees ont ete traitees par J. Briquet et

F. Cavillier, nous avons determine notre plante comme appartenant
ä la var. alpicola Gremli de la ssp. triviale. Cette variete est aussi decrite

'""IPllIll

Figure 1

Chrysanthemum Leucanthemum L. var. alpicola Gremli
Les Borneis (vallee de La Brevine)

dans Hegi (10) et dans Schinz et Keller («Kritische Flora») (16).
Dans ce dernier ouvrage, eile porte le nom de var. atratum (L.) Koch, qui
est mis en synonymie par Briquet et Cavillier.

Cette variete, dont Briquet et Cavillier disent «que peu
d'auteurs l'ont bien comprise», n'a jamais ete nettement reconnue dans
notre canton. En el'fet, G o d e t (8) ne parait pas lui avoir attribue
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grande importance et la signale comme suit dans les remarques finales
de son article sur Chrysanthemum Leucanthemum L.: «Varie... ä folioles
de l'involucre largement entourees d'un rebord d'un noir brunätre» (c'est
nous qui soulignons) (Chr. atratum Gaud.). Cette derniere denomination
se rapporte bien ä notre plante d'apres Briquet et Cavillier,
mais G o d e t ne parle pas de sa taille exigue, ni de sa tige uniflore, ni
de la faible envergure du capitule. Sa description pourrait s'appliquer
aussi bien ä la var. laticeps Briq. Spinner (20), le monographe de la
vallee de La Brevine, a certainement dü apercevoir notre plante, puisque
dans son releve de la florule des bosses rocheuses au Brazel (op. cit., p. 87),
station de Veronica austriaca, il cite Chrysanthemum Leucanthemum
avec le chiffre de frequence 3 (assez frequent). Mais il n'a pas ete frappe
par l'habitus special de cette marguerite qui forme une population etendue
et homogene de quelques milliers d'individus.

Dans l'herbier de l'Institut de botanique nous avons trouve quelques
plantes recoltees le 10 juillet 1869 «in monte Chasseron (Jura)» par le
Dr Lerch et etiquetees Leucanthemum atratum D. C. Le nom d'au-
teur a ete modifie au crayon (par G o d e t en Gaud. Ces echantillons
paraissent correspondre aux nötres, sauf que les feuilles caulinaires de
la plante de Chasseron sont un peu plus larges et un peu moins dentees
ä la base. Mais la taille de la plante, le diametre des capitules sont les
memes; les akenes peripheriques n'ont pas de couronne membraneuse.

Parmi les echantillons de l'herbier classes sous la var. montanum,
nous avons vu des plantes bien semblables aux nötres, par exemple des
echantillons recoltes ä la Wengernalp le 30 juillet 1861 (Herbier
J a c o b). Ceux-ci ont des feuilles basilaires ä dents un peu plus pro-
fondes, les caulinaires inferieures presque pinnatifides. Les akenes
peripheriques sont surmontes d'une demi-couronne membraneuse, mais
celle-ci est souvent tres rudimentaire, parfois presque inexistante. Si l'on
s'en tient ä la clef dichotomique de Briquet et Cavillier, ces
plantes sont bien des montanum et n'appartiendraient pas, malgre la
ressemblance generale, ä la meme sous-espece que les nötres. D'autres
plantes tres voisines aussi de Celles de La Brevine par l'habitus, la taille
exigue et l'etroitesse des feuilles caulinaires ont ete recoltees ä fin juin
1865, aux Eaux-Bonnes, Pyrenees, par Henri G o d e t. Elles etaient
etiquetees Leucanthemum montanum D. C. var. minor. De nouveau ici, il
y a une petite couronne sur les akenes peripheriques, mais celle-ci est
souvent rudimentaire.

Enfin, signalons que Gillot (7) a decrit dans son rapport d'her-
borisation dans le Bugey et le Valromey une variete minus de
Leucanthemum vulgare qu'il designe ainsi: «Tiges solitaires, greles, de 10 ä
30 cm, ä fleurs 2 ou 3 fois plus petites que dans le type, ä demi-rayons
tres etroits et peu nombreux. Cette forme tres repandue dans la partie
superieure de la prairie du Vely n'est signalee nulle part. Grenier et
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Godron (Fl. Fr. II, 140) citent comme une variete naine le Chrysanthemum

atratum Gaud., mais celui-ci a des fleurs plus grandes et les

ecailles du pericline largement bordees de noir, ce qui n'est point le cas
de la variete du Vely.» Cette variete est reprise par Rouy et Fou-
caud (14).

Cette breve revue suffit ä montrer que les formes naines de Chrysanthemum

Leucanthemum ont ete assez diversement appreciees par les

auteurs, ce qui n'est pas etonnant si l'on attribue de l'importance ä la
demi-couronne membraneuse des akenes peripheriques ou ä la couleur
du bord des bractees involucrales. Nous inclinons ä penser que l'aspect
general de ces plantes, leur taille naine et la petitesse relative des capitules
constituent entre elles un lien qu'il serait bien interessant de rechercher

sur le triple tableau de la Cytologie, de l'ecologie et de la genetique.

Le Chrysanthemum Leucanthemum var. alpicola de La Brevine croit
dans les pelouses seches qui recouvrent une serie de bosses rocheuses

paralleles au grand axe de la vallee et s'etendant approximativement de

l'Harmont aux Michels. Ce sont les couches dures du portlandien supe-
rieur, ä la limite du kimmeridgien, qui, en resistant ä l'erosion, ont
dessine ces crets 1. La röche est abondamment fissuree, et au printemps
l'eau de fönte des neiges disparait en peu de temps, de sorte que ces

stations sont seches malgre la pluviosite generale accentuee de ce district
jurassien (voir ä ce sujet Spinner, op. cit.). L'etude ecologique et

phytosociologique de la vegetation de ces «bosses», ebauchee par Spinner
(20 a), meriterait d'etre poursuivie. Sur la carte de la vegetation de

la Suisse d'E. Schmid (17), elles portent la signature des gazons ä

fetuque (Festucetum glaucae) de la ceinture steppique des montagnes
medi terraneennes.

Dans un releve partiel de J.-P. Brandt («in litteris») portant sur
la station du Veronica prostrata ä l'Harmont-de-Vent, on remarque la

presence de plusieurs especes qui, d'apres Z o 11 e r (23), ont leur habitat
primaire dans le Seslerieto Festucetum glaucae (Festuca ovina ssp.

glauca; Festuca ovina ssp. duriuscula, Dianthus Carthusianorum, Helian-
themum Nummularium, Satureia acinos, Hippocrepis comosa, etc.). Ce

groupement, que seule une etude de detail permettra d'attribuer ä une
association determinee, comprend deux reliques xerothermiques sarma-
tiques Veronica austriaca 2 et Veronica prostrata. D'apres Brandt (2),
c'est la forme tetraplolde de V. prostrata qui se trouve representee dans

la vallee de La Brevine, comme du reste ä Porrentruy, et non la forme
diploide du Valais et de l'Autriche-Hongrie.

Ajoutons que la vegetation de ces bosses rocheuses est peu influencee

1 Renseignement aimablement communique par le professeur E. Wegmann.
2 Cette espece manque ä l'Harmont mais apparait aux Barthelemy, et s'etend ä

l'ouest jusqu'aux Jordans.
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par 1'homme, car d'apres Spinner (20, p. 88), «ces stations ne sont point
parcourues par le betail, sauf vers l'automne apres la fenaison».

Caracteres cytologiques

Indications bibliographiques
Le nombre chromosomique de Chrysanthemum Leucanthemum L.

sens. lat. a ete determine pour la premiere fois en 1915 par T a h a r a
(21). Les dessins publies par le meme auteur en 1921 (22) montrent net-
tement 18 chromosomes sur des vues polaires des metaphases I et II.
line metaphase I vue de profil revele l'existence de 2 assez longs bivalents

ä un chiasma. Cooper et Mahony (4) confirment ce nombre sur
du materiel appartenant ä la var. pinnatifidum Lecoq et Lamotte (metaphase

II). Enfin, Shimotomai (18), en 1938, retrouve n— 18 sur
du materiel recolte dans la nature (par exemple aux environs d'lnns-
bruck et ä la Kaiserstuhl pres de Freiburg im Breisgau).

De cette revue bibliographique, il ressort que jusqu'ici aucune race
diploide de Chrysanthemum Leucanthemum n'a ete observee, bien que
d'autres especes du genre aient n 9 (par exemple Chr. atratum, pour
ne citer qu'une espece vivace).

Sur le materiel fixe venant des Barthelemy, nous avons compte
2 n 18 sur 2 metaphases somatiques appartenant au jeune tissu Ovarien
(figure 7). Sur plusieurs metaphases et anaphases de la premiere division

Figure 2

Anaphase I. N 9
Figure 3

Portion d'un noyau en diacinese
(remarquer l'appariement regulier)

Observations personnelles
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meiotique, on compte n 9. Ces 9 chromosomes apparaissent clairement
sur la figure 2 (microphotographie), qui represente une anaphase I en
vue polaire. Les diacineses revelent un appariement regulier (figures 3

et 8). La plupart des bivalents sont en anneau (a 2 chiasmata). Cependant
2 bivalents sont formes de chromosomes ä un seul chiasma, l'un d'entre

Figure i
Portion de metaphase 1 (vue de profit)

1 bivalent plus grand ä 1 chiasma,
2 bivalents en anneau

Figure 5

Anaphase I avec pont interpolaire
et fragment

eux est plus grand et s'apertjoit fort bien sur les vues polaires de la
metaphase I (figure 4). Sur quelques plaques, on en discerne un deuxieme. La
meiose dans l'ensemble est reguliere. Nous avons cependant observe

quelques irregularites. Par exemple, un pont chromosomique (bridge)
avec un minuscule fragment ä l'anaphase I (figure 5). Ce phenomene est

le resultat habituel d'une inversion. Dans un autre noyau, ä l'anaphase I,
on apercoit ä l'equateur du fuseau 4 minuscules fragments punctiformes
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et 2 ou 3 fragments ou chromosomes plus allonges (lagging). Enfin une
cellule montre 2 fuseaux plus ou moins confondus (ce sont probablement
ceux de la division II) et epars dans ces fuseaux des fragments de toute
taille avec seulement quelques chromosomes entiers (figure 9).

A cote de nombreuses tetrades regulieres donnant naissance ä des
microspores normales, on decele une proportion non negligeable de grains
de pollen anormaux, par exemple: grains geants (figure 6), presentant 2,
3 ou 4 noyaux egaux ou inegaux (figure 10), parfois fusionnes, ou encore
un tres gros noyau flanque ou non de micronuclei pycnotiques. D'autres
microspores renferment un noyau anormalement petit et tres peu chro-
matique. La dechromatinisation peut aller jusqu'ä rendre le noyau de ces
spores tout ä fait invisible. Nous avons essaye de rechercher le point de
depart de ces anomalies en remontant jusqu'aux tetrades. Certaines
d'entre elles sont dissymetriques et montrent par exemple 1, 2 ou 3
cellules ä noyau plus petit et pycnotique. Parfois meme les 4 noyaux d'une
tetrade sont pycnotiques. Ces troubles peuvent etre limites ä une anthere,
alors que l'anthere voisine offre des tetrades normales. Enfin, sur une
de nos preparations, nous avons observe une «tetrade» comprenant une
grande cellule et 2 plus petites, les 3 noyaux presents etant en partie
reunis par des trainees chromatiques (figure 11) (pont chromosomique).

II est difficile pour le moment de prendre position sur la nature
exacte et la cause de ces anomalies. La plus frequente: presence de grains
de pollen ä 4 noyaux, doit tenir ä un trouble de la cytodierese, plus pre-
cisement de la fonction fusoriale.

II paraxt possible de rapporter ä la meme cause la presence des micro-
nuclei, les tetrades ä noyaux inegaux reunis par un pont chromatinien, et

Figure 7

Metaphase somatique dans le jeune tissu Ovarien. 2n 18

Figure 8

Diacinese avec 9 bivalents

Figure 9

Cellule mere des microspores avec fuseaux ± confondus. Chromosomes et fragments

Figure 10

Grain de pollen «geant» ä 4 noyaux en prophase. (Le nucleole d'un des noyaux a ele
entraine ä la peripheric par la fixation.)

Figure 11

Tetrade irreguliere avec «ponts chromatiniens»
2 ä 6: microphotographies
7 ä 11: dessins ä la chambre claire
Grossissement des figures 7 ä 9 3450 X
Grossissement des figures 10 ä 11 1400X
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peut-etre les tetrades ä noyau pycno tique qui contiendraient des noyaux non
equilibres. Comme ä la diacinese, nous avons toujours observe un apparie-
ment regulier et que la meiose dans l'ensemble se deroule normalement
(abstraction faite d'un cas de pont interpolaire avec fragment), il parait
difficile de ne pas impliquer dans ces troubles une alteration du meca-
nisme fusorial; celle-ci pourrait aller jusqu'ä l'eparpillement de fragments
nombreux dans le cas de la cellule ä 2 fuseaux confondus dont il a ete

question ci-dessus.

Bergman (1) decrit dans certaines plantes de Leontodon hispidus
qui montrent une tendance ä l'apomixie, des troubles de la fonction fuso-
riale au cours de la microsporogenese. Ceux-ci aboutissent ä la formation
de grains de pollen plurinuclees on contenant des micronuclei. L'auteur
represente aussi une figure de pseudoanaphase avec de nombreux
fragments qu'il attribue ä une fusion des fuseaux avec disorganisation complete

du mecanisme de separation des chromosomes.
Dans la discussion, Bergman, se basant sur les travaux experi-

mentaux de divers auteurs, pense que des troubles de la cytocinese peu-
vent etre dus ä des conditions climatiques extremes. Mais dans le cas des
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Leontodon etudies par lui, il incrimine une cause genetique interne qui
serait en correlation avec l'aposporie. II cite divers exemples de troubles
semblables dus ä une cause genique, en particulier les phenomenes
etudies par M o f f e 11 chez Kniphofia. Une analyse du travail deMoffett
est donnee par Darlington (5). L'auteur a observe une serie d'ano-
malies dont le type extreme est la formation, ä la fin de la premiere
division, d'un certain nombre de noyaux epars, ä la place de 2. Lorsque
les 2 divisions ont ete regulieres, la paroi cellulaire peut manquer de se
former entre 2 ou entre les 4 noyaux fils. Ceux-ci, ou les nombreux
noyaux epars signales plus haut, fusionnent souvent durant la premiere
mitose du grain de pollen geant simple ou double. A cote de ces anomalies,
des tetrades normales sont formees.

Darlington attribue ces anomalies ä une degenerescence du
fuseau pouvant intervenir plus ou moins tot suivant la position des fleurs
dans l'inflorescence. De son cote, M o f f e 11 (dans Bergman, 1935)
voit la cause dans un facteur genique qui se manifeste seulement dans
certaines conditions de croissance et de milieu («environment»).

Nous pensons qu'une explication de ce genre peut etre invoquee
aussi pour les troubles manifestes par Chrysanthemum Leucanthemum
var. alpicola. Une origine hybridogene chez une forme diploide est cer-
tainement ä exclure. D'autre part, comme chez les Leontodon de B e r g -
man, l'appariement est normal ä la diacinese et la meiose reguliere.
Si l'on poursuit plus loin la comparaison on serait amene ä rechercher
l'aposporie chez nos chrysanthemes. Toutefois des troubles de la cyto-
dierese ont ete mis en evidence chez des plantes sans apomixie, par
exemple Kniphofia. Quoi qu'il en soit, l'etude de la megasporogenese de
nos plantes s'impose.

Discussion

Lorsqu'on se trouve en presence de la forme diploide d'une espece
connue seulement ä l'etat tetraploide, la premiere question qui se pose
est de savoir s'il s'agit d'une race primitive conservee ä l'etat de relique
dans quelques stations favorables, autrement dit, si l'on a mis la main
sur l'ancetre rare et localise de la plante tetraplolde banale, ou bien s'il
s'agit d'une plante «haploide» 1 nee par Parthenogenese accidentelle.

On nous fera sans doute observer que notre etude cytologique a
porte sur un petit nombre d'individus voisins et qu'il n'est pas prouve que
la population entiere des bosses rocheuses de La Brevine ait les memes
caracteres. A cela nous repondrons que la population de chrysanthemes

1 Le terme «haploide» est relatif ä l'espece mere Chrysanthemum Leucanthemum
L. II signifie qu'un individu ä 2n — 18 aurait pu prendre naissance ä partir d'un
gamete reduit (haploide) de la forme banale ä 2n 36. Mais ce nombre 2n 18 est
diploide par rapport ä l'ensemble du genre Chr. (x 9). On louche du doigt l'ambi-
gui'te des termes haploides et diploides!
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nains qui s'etend de l'Harmont aux Michels est morphologiquement homo-
gene. Cette homogeneite dans une taille reduite rend vraisemblable l'idee
que tous les individus sont diploides. II serait bien etonnant que nous
eussions justement rencontre un ou deux individus diploides, alors que
ni la morphologie, ni l'ecologie ne les distinguaient des autres.

Certes, il est indispensable pour confirmer ou infirmer nos resultats
de les etendre ä de nombreux individus distribues au hasard dans la
population, ce que nous ferons des que la saison le permettra.

Si, comme nous le pensons, cette verification nous donne raison1,
nous serons bien en presence d'une race diploide de la grande marguerite.

L'origine par Parthenogenese generative ä partir de la grande
marguerite ordinaire (2 n 36) n'est pas ä exclure entierement, encore
qu'elle soit assez peu probable. En effet, les mutants haploides nes par
Parthenogenese generative n'ont ete constates jusqu'ici que dans des
conditions experimentales (voir la liste par exemple dans Sansome et
P h i 1 p [15]). Une seule fois ä notre connaissance, un mutant haploide
de Ranunculus acer (avec 2 n 8) ou, plus exactement, une chimere
avec des cellules haploides et diploides a ete trouve dans la nature par
M1Ie Ehrensberger (6). En outre, les haploides ont une meiose

profondement troublee, avec des univalents et un nombre variable, mais
souvent faible, de bivalents. lis sont frequemment steriles.

On ne voit pas tres bien comment une population de plusieurs mil-
liers d'individus aurait pu prendre naissance de cette maniere. II est vrai
qu'on pourrait songer ä une multiplication apomictique, les mutants
«haploides» ä 2 n 18 pouvant se reproduire par aposporie, phenomene
qui aurait pour corollaire les troubles de la microsporogenese decrits
ci-dessus (cf. les Leontodon de Bergman qui pourtant ne sont pas
entierement apomictiques). Seule une etude detaillee de la megasporo-
genese et des experiences d'encapuchonnement des capitules permettront
de trancher la question.

II nous parait plus probable que la race ä n 9 soit une forme
primitive, ancestrale. Comme arguments, nous avancerons

1. le fait qu'il existe d'autres especes vivaces de Chrysanthemum ä

n 9 (Chr. atratum Jacq.) appartenant ä la meme section;
2. l'appariement regulier des chromosomes ä la meiose des plantes de

La Brevine.
Si notre hypothese se confirme, il y aurait lieu de se demander si la

forme ordinaire ä n 18 de la grande marguerite derive de la var.
alpicola par autopolyploidie ou allopolyploids. Les auteurs qui ont etudie
la meiose de la plante ä n 36 ne parlent pas de multivalents. La meiose

d'apres leurs descriptions, ä vrai dire assez sommaires, parait normale.

1 De nouvelles fixations faites sur deux individus des Brazels ont confirme le
nombre 2n 18 (Note ajoutee pendant l'impression).
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L'allopolyploids nous semble done assez vraisemblable, mais le
deuxieme parent reste ä trouver. Ne serait-ce pas le Chrysanthemum
atratum J acq.? Des experiences de croisements seront entreprises pro-
chainement pour elucider la question.

D'autre part, l'etude cytologique de toutes les formes naines de
Chrysanthemum Leucanthemum sera necessaire. Comme on l'a vu plus
haut, la var. alpicola Gremli a ete recoltee dans les Alpes. D'apres le
dernier catalogue de graines du Jardin botanique de Strasbourg (11),
eile existe aussi dans les Vosges granitiques centrales (association ä Vac-
cinium Myrtillus-Leontodon pyrenaicus)1. Si ces plantes sont diploides,
ce qui nous parait des plus probable, nous serions de nouveau en presence
d'un orophyte primitif, ancetre d'une plante repandue en plaine, et cet
exemple s'ajouterait ä celui du Cerastium arvense (S ö 11 n e r 1954), de
1'Anthoxanthum alpinum (Ostergren [13] et Favarger [non
publie]), etc.

Voir dans la plante montagnarde un type «reduit»2 de l'espece des
plaines, comme tous les auteurs l'ont fait jusqu'ici, n'est done pas con-
forme ä la realite. Briquet et Cavillier par exemple (op. cit.,
p. 92) disent de la var. alpicola: «Le Chr. atratum Gaud, est evidem-
ment une simple race alpine de la sous-espeee triviale.» La Cytologie
prouve un rapport de filiation inverse!

A La Brevine, notre plante occupe un territoire qui n'a pas ete reconvert

par les glaciers wiirmiens et qui a pu servir de refuge ä des especes
alpines refoulees par ceux-ci. Les especes reliques des bosses rocheuses
de cette vallee ne sont done pas toutes contemporaines. Le Chrysanthemum

se serait installe lors des glaciations, tandis que les Veronica pros-
trata et austriaca dateraient de la periode xerothermique. Les unes et les
autres ont trouve dans ces stations decouvertes un refuge contre l'enva-
hissement ulterieur de la foret. Le meme raisonnement pourrait s'appli-
quer aux marguerites naines du Valromey, si elles sont attribuables ä la
meme unite systematique que Celles de La Brevine.

A ce propos, nous pensons que toute la taximonie intraspecifique du
Chrysanthemum Leucanthemum doit etre revue sur la base d'etudes
cytologiques, genetiques et ecologiques. On se rendra compte alors si la
presence d'une couronne membraneuse sur les akenes peripheriques ne
doit pas etre subordonnee au nombre chromosomique par exemple. L'ab-
sence de demi-couronne membraneuse n'est pas rigoureusement cons-
tante. On peut en trouver des vestiges sur l'akene peripherique des plantes
de La Brevine.

Ce travail sera poursuivi dans notre Institut.

1 Renseignement pris aupres du professeur Maresquelle, que nous remercions ici,
les graines en question ont ete recoltees dans les Prealpes fribourgeoises!

2 Le mot est pris ici dans son sens morphologique!
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Enfin, dans un autre ordre d'idees, la decouverte d'une forme
diploide de Chrysanthemum Leucanthemum permettra de verifier l'hypo-
these de N e g o d i (12), d'apres laquelle le mode du nombre des fleurs
ligulees par capitule est plus faible chez les especes diploides que chez les

polyploides. Cet auteur trouve en effet un mode de 13 chez Chr. carina-
tum (n 9), alors qu'il est de 21 chez Chr. Leucanthemum (n 18).
Ces deux modes sont les termes de la serie de Fibonacci qu'on
trouve couramment dans les divergences foliaires. Mais, constate
N e g o d i, les deux especes en question sont assez eloignees systemati-
quement. II sera des lors fort instructif de determiner biometriquement le
mode du nombre des ligules chez les plantes diploides de La Brevine.

Resume

1. La presence d'une population de Chrysanthemum Leucanthemum
var. alpicola Gremli a ete constatee dans la vallee de La Brevine.
Elle se rencontre sur les bosses rocheuses du portlandien, station
des Veronica prostrata et austriaca.

2. L'etude cytologique montre que ces plantes sont diploides avec
n 9.

3. L'appariement des chromosomes et la meiose en general sont regu-
liers. Cependant, il y a une frequence assez elevee de troubles de
la cytocinese qui se traduisent en particulier par la presence de
grains de pollen geants et multinuclees.

4. Pour autant que nos resultats puissent s'etendre ä d'autres popu-
tions de la var. alpicola, cette race diploide de taille reduite parait
etre un des ancetres du Chrysanthemum Leucanthemum. Ce
dernier serait un alloletraploide ou eventuellement un autotetraploide.

5. Les plantes de Chrysanthemum de la vallee de La Brevine semblent
des reliques alpines de l'epoque glaciaire ayant persiste sur le front
des glaciers quaternaires et ayant trouve ensuite sur les bosses
rocheuses gazonnees un refuge contre l'envahissement de la foret.
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